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Ï S T A TERUEL 
les rebelles contre-attaquent 
puissamment mais en vain 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • — 

Leurs opérations ont été neutralisées partout 

Saint-Jean-de-Luz, 30. — Suivant les 
^formations de source nationaliste, la 
grande bataille de Téruel. préparée par 
M général Franco, a commence hier, 
mercredi, à 1 heures du matin, acqué­
rant une amplitude encore Jamais vue 
depuis le début de la guerre d'Espagne. 
L'opération se déroule des deux côtés 
•le Téruel. mais l'action principale a 
heu dans le sud-ouest sur les hauteurs 
proches du village de Vilastar. Elle est 
complétée par un mouvement de flanc 
au nord-ouest. 

La préparation d'artillerie nationaliste 
a, été extrêmement violente. Elle était 
appuyée par l'action de 100 trimoteurs 
de bombardements. Les nationalistes ont 
a/ancé de 3 kilomètres en profondeur et 
ont conquis la ligne de hauteurs qui 
domine la vallée de Téruel. La résistance 
des républicains a été facilement vain­
cue, sauf sur le flanc droit ou elle a été 
acharnée, notamment au mont La Pe-

driza. qui tombait cependant, à 8 h., au 
pouvoir des nationalistes. 

Le matériel employé dans ce« com­
bats est le plus important qui. jusqu'ici. 
ait été concentre dans un seul secteur. 

Ce matin. Jeudi, dès l'aube, l'attaque 
nationaliste a repris à 7 heures. Soixan­
te trimoteurs ont effectue la prépara­
tion de l'attaque, pendant que l'artillerie 
lourde pilonnait les positions d'arnère-
paxde. A 8 heures, les nationalistes ont 
occupe un important contrefort que les 
gouvernementaux avaient organisé soli­
dement. 

Les républicains s'attendaient 
à la con^-a t taque . . . 

Barcelone, 30. —'La contre-attaque 
nationaliste de Téruel n'a aucunement 
emu les milieux compétents : ils s'y 
attendaient et déclarent avoir pris tou­
tes mesures pour y parer. 
(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAt E> 

APRES 24 HEURES A D A D I C 
DEGREVE A PARIS 

les travailleurs 
des services publics 
ont repris le travail 
après avoir obtenu 

satisfaction 
Dans la nuit, les délégués de la C. G. T. 

avaient reçu de MM. Marx Dormoy, Paul Faure 
et Georges Monnet, l'assurance qu'il serait fait 
droit aux revendications posées. 

A L'UNANIMITÉ 

DES 298 VOTANTS, 
LE SÉNAT 

A VOTÉ L'ENSEMBLE 

DES BUDGETS 
DE DÉPENSES 

Le projet renvoyé devant 
la Chambre présente on excédent 
de recettes de 37.012.419 francs 

Paris. 30. — Au cours d'une séance de 
nuit, qui s'est ouverte, hier, à 21 h. 30. 
le Sénat a adopté les budget des Tra-

LIRE NOS INFORMATIONS EN DEUXIEME PAGE 

L'année 1937qui se meurt a été fertile en événements 
dont quelques-uns passeront dans l'Histoire 

LES GRANDS É V É N E M E N T S DE L'ANNÉE 1S3T DANS LE MONDE ENTIER i de gauche à droite et . e haut en bas : Le bombardement de CHANQHAI. 
emsode ae la auerre s no-iaponaise ; L'attentat de la rue de Presbourg, à PARIS ; La catastrophe du « HINDENBURG », à LAKEHTJRST (V S. A.) ; Le 
mcriaae du Duc DE WINDSOR avec Mrs. WARF1ELD. au Château de CANDE ; Le Couronnement de L. M. GEORQE VI et ELIZABETH de Grande-
Bretain' Le mariage de la Princesse JUL1ANA de Hollande avec le Prince B DE LIPPE ; La proclamation du Roi FAROUK I" d'Egypte, au CAIRE 
L inauguration de l'Exposition Internationale des Arts et Techniques, à PARIS 
MORTS DE LANNtE i»37 i de gauche à droite, en bas ' 

La visite de M. MUSSOLINI à HITLER, en Allemagne. — LES GRANDS 
Râmsay MAC DONALD, ancien Premier Ministre de Grande-Bretagne ; M. Frank KELLOGG. M O R T S D E L'ANNEE 1937 i de gauche à droite, en bas : M. Ramsay MAC DONALD, ancien Premier Min'stre de Grande-Bretagne ; M. Frank KELLOGG. 

Znmoteur river Artitide Bnand du pacte qui porte son nom ; M. Thomas MASARYK. libérateur de la République tchécoslovaque ; M. Gaston DOUMERGUE. 
ancien Présent de la République Française ; Le Général von LVDENDORFF, Commandant de l'Armée allemande pendant la grande guerre ; Miss Amélia 
EARHARDT, la girl « Lindbergh », disparue dans l'Océan Pacifique. (Photo. Nyt) 

La n e est un Immense fait divers «oe 
les Journaux découpent en tranches c 10-
tldienncs. Le fait divers est quelqut ois 
de l'histoire. 

L'année 1837 qui s? meurt aura s'.e 
fertile en événements graves : gue.res. 
complications diplomatiques, crises poli­
tiques, catastrophes, crimes, etc.. 

Guerres 
Lorsque l'année 1937 a commencé 

l'Espagne était en guerre depuis six 
mois, la bataille faisait rage autour de 
Madrid menacé. La capitale espagnole 
résiste toujours, et si les insurgés ont 
pris Malaga, BUbao et Gtjon, les gou­
vernementaux ont résorbé 1» poche de 

Téruel et pris la ville. Par ailleurs des 
incidents très délicats se sont déroulés 
er. Méditerranée, un contrôle naval a 
été créé, le général Mola est mort en 
avion de sorte que « l'incendie s espa­
gnol demeure toujours inquiétant. 

Le Japon a attaqué la Chine sans d é 
claration de guerre. Là aussi, nombreux 
incidents non moins fâcheux dont l'An­

gleterre et surtout les Etats-Unis ont 
été les patientes victimes. Enfin, prise 
de Nankin, par l u Japonais. 

Les minimes voyageât 
Les ministres i s Etats européens ont 

beaucoup voyagé Le général OOERINQ 
a rendu visite a MUSSOLINI. 
(Lire suite 2* ptaM>. A. LA PORTE. 

M. Pierre COT 
Ministre de l'Air 

(Ph. Nyt) 

vaux publics et de la Marine marchande, 
puis celui des Pensions, après une inter­
vention de M. Albert RIVIERE, qui dit 
son ferme propos de réprimer les abus 
qui rendraient insupportable pour les 
Jeunes générations, le fardeau des pen­
sions de guerre. 

Le budget de l'Air 

Le budget de l'air est mis en discus­
sion. 

La rapporteur M. Amaury DE LA 
ORANOE déclare que la production aéro­
nautique f rinçai» traverse une cru» 
grave A l'heure actuelle, nous n'avons 

rs d'appareil dépassant 400 kilomètres 
l'heure, alors que les appareils alle­

mands dépassent de beaucoup cette 
vitesse. 

c Le rendement de nos usines a baissé 
depuis deux ans. L'outillage est rudimen-
taire. Il convient d'assouplir la loi de 
quarante heures et rendre au personnel 
ouvrier le sens de l'intérêt national. 
L'heure est grave et le moment est venu 
d'agir. » 

M. Paul BENAZET déclare que la com­
mission de l'Air qu'il préside s associe 
unanimement aux conclusions de M. de 
la Grange. Une catastrophe aérienne au 
début de la guerre serait un coup mor­
tel. C'est tout de suite que l'aviation 
devrait être prête. 

L BENAZET. — Monsieur le Prési­
dent du Conseil, dites-nous que vous 
voyes le péril et que vous y parerez. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

LA CHAMBRE 
A VOTÉ 

le projet de loi 
sur les loyers 

LA RÉDUCTION DE 10 % INSTITUÉE 
PAR LES DÉCRETS LAVAL EST ABROGÉE 

En deuxième lecture, -
le Sénat a adopté un 
amendement aux termes 
duquel les majorations et 
la suppression de la ré­
duction de 10 % ne s'ap­
pliqueront qu'aux loyers 
afférents à la période de 
jouissance postérieure au 
1" Janvier 1938. 

LE CABINET EGYPTIEN 
EST RÉVOQUÉ 
PAR LE ROI 

Nahas Pacha est remplacé 

par le chef du parti 

libéral constitutionnel 

M. GARCHERY 
Député de la Seine 

La fin d'un cauchemar 
pour l'homme d'Haspres, 

sans vie légale 

Après 39 ans, sa famille 
est retrouvée au Luxembourg 

il a désormais un état civil 
et une existence normale 

Au mois de mai dernier, nous avons 
relaté l'aventure invraisemblable d'un 
homme sans nom. ou plutôt sans état 
civil. Il s'agissait d'un ouvrier, demeu­
rant alors à Haspres et dit François 
Maur. 

Le Caire, 30. — Le roi a publié un 
rescrit révoquant le cabinet Nahas Pa­
cha et chargeant Mohammed Pacha 
Mahmoud, chef du parti libéral consti­
tutionnel, de former le nouveau gouver­
neur. 

Les raisons données par Faronk I" 
Le Caire, 30. — Le rescrit royal révo­

quant le cabinet Nahas Pacha, motive 
cette mesure par le fait que le souve­
rain possède des preuves que le peuple 
n'appuie plus le ministère, lequel ne res­
pecte ni les libertés publiques, ni l'es­
prit de la constitution. Le décret tend 
donc à ouvrir la voie à une nouvelle 
consultation de l'opinion nationale dans 
un avenir plus ou moins rapproché. 

M. François MAUR 
(Ph Réveil) 

Histoire extraordinaire et situation la­
mentable que celles de François Maur. 

Un curieux livret militaire 
Il avait été amené vors l'année 1908. S 

Vlilera-en-Cauchiea pi r une famille de 
braves ouvriers agricoles qui était allée 
faire les betteraves dans les Ardennee. 
les Dehem (Lire la suite en 3< page) 

M. PARMENTIER 
Député du Nord 

(Ph Rév*ll> 

Paris. 30 — Au cours de la séance de 
nuit, ouverte, hier, à 21 h. 05. a été dis­
cuté le projet réglant les rapports de 
bailleurs et des locataires de locaux 
d'habitation, retour du Sénat. 

M. GUERRET. rapporteur de la Com­
mission de législation civile, estime que 
le Sénat a bouleversé le projet adopté 
au Palais-Bourbon et qu'il faut revenir 
à la conception de la Chambre. 

Après une intervention de M. LANGU-
MIER on passe à la discussion des ar­
ticles. 

M. Parmentier dépose 

M. PARMENTIER (Nord) demande la 
suppression de l'article premier accor­
dant le bénéfice de l'article 2 de la loi 
du 29 juin 1929 aux locataires en posses­
sion de locaux au 30 juin 1937. L'orateur 
affirme qu'il ne peut être question d'être 
pour ou contre les propriétaires, pour 
ou contre les locataires. Les commu­
nistes parlent des petits propriétaires. 
mais il faut définir ce qu'est un petit 
propriétaire. M. Guerret a voulu Justi­
fier la spoliation des propriétaires parc* 
que d'autres épargnants ont été spoliés. 
C'est ce qu'on appelle la guillotine tota­
litaire. 

M. PARMENTIER. — Ce que nous 
voulons, c'est le retour au droit commun. 
Le problème est bien plus limité qu'on 
ne le croit, puisqu'il ne s'agit que des 
immeubles d'avant 1914 dans les gran­
des villes 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Un chauffeur de taxi 
trouvé assassiné 
dans sa voiture, 

à Saint-Denis 

Paris. 30. — Vers 1 h. 30 ce matin 
on a trouvé assassiné dans son taxi, à 
l'angle du boulevard Anatole-France et 
de la rue de la Gare, à Saint-Denis, le 

M. BARRON, qui découvrit le crime, 
donne des explications à ce sujet è 
M. ROCHES, Commissaire de la PJ* 
qui dirige l'enquite. <s A r.R.A.1 

chauffeur Habert. demeurant 67 rue 
Bayen. à Paris. Le chauffeur avait «té 
tué d'un coup de feu tiré à bout portant 
dans la joue droite. Toutes les glaces 
de la voiture étaient fermées et la comp­
teur du taxi à l'arrêt, marquait 14 h. se. 
On a retrouvé sur la vctlme un 
feuille contenant 000 francs et * 
plers d'identité 

Dans la voiture, on a. d'autre part, 
découvert une balle déformée 
qu'une douille de revolver du 
7 m/m St. 
(LIRE LA SUIT* EN OINQUIEME 


